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Au départ, une plate-forme
d'échanges entre amis et
parents, habitant ou non le
même pays, la même pro-
vince… Facebook, l'un des
réseaux sociaux les plus
fréquentés, a progressive-
ment changé. Se muant en
une page à la fois nécrolo-
gique et d'horreur, où le
partage d'images cho-
quantes au quotidien de-
vient un jeu, une attraction
entre personnes connec-
tées. À travers les mentions
"J'aime" qui soulignent
chaque image, se lit une
forme d'adhésion de la
part des internautes
concernés.

PLUS un jour ne passesans qu'elles ne dé!ilentet ne se partagent d'unepersonne à une autre. Lasensibilité des mineurs etautres personnes fragilesaux images "crues" y estun paramètre ignoré. Onest en face, ici, d'une sortede nouvel espace dédiéaux atrocités. Une vraieaubaine pour les psycho‐pathes et les pervers entous genres.Vous l'avez compris,notre propos vise les

images choquantes quifont le "buzz" sur les ré‐seaux sociaux, notam‐ment sur Facebook.Désormais reconverti enplate‐forme de l'horreur,de la morbidité et de lanécrologie, il ne s'agitplus seulement de parta‐ger des moments de bon‐heur entre amis, frères etsœurs. Mais plutôt, de sefaire passer et repasseren boucle, des images depersonnes décapitées,éventrées, sanguino‐lentes, voire baignantcomplètement dans unemare de sang.Qu'elles soient d'actualitéou même antidatées, ces

illustrations semblentconnaître un grand suc‐cès, avec une audiencechaque jour plus impor‐tante parmi les inter‐nautes. À en juger par lesmentions "j'aime", qui lesaccompagnent souvent,on pourrait croire que les"facebookeurs", comme ilsaiment si bien se faire ap‐peler, auraient un fortpenchant pour les scènesatroces et morbides,c'est‐à‐dire celles qui fri‐sent l'indécence.Sans en connaître la pro‐venance exacte, la vue deces photos insoutenables,au dire de certains, arriveà créer des émules dans la

société, à tel point quechacun croit devoir rele‐ver un dé!i en publiant àson tour les mêmesscènes ou, est emmené àles partager avec le plusgrand nombre.Peu importe l'heure à la‐quelle vous vous connec‐tez, c'est un !lot d'imagesà couper le souf!le quivous accueille.Un autre fait assezétrange est que, hormis lamention "J'aime" apposéeà chaque image, son expé‐diteur y associe un petittexte disant : "aime si tu as
un cœur et partage. Ne
passe pas sans t'arrêter
devant cette image triste".

Comme pour dire queseules les personnes pri‐vées de cœur seraient ca‐pables de survoler cesimages, sans marquerleur admiration. Quel sa‐disme !Des personnes rencon‐trées pour donner leursavis quant à ce nouveaupenchant pour ces photo‐graphies à caractère sen‐sationnel, disent toutesprendre cela comme unjeu. Mais certaines décla‐rations ne manquent pasde discernement.C'est le cas de cette face‐bookeuse : « Au départ,
j'ai cru que le but de ces
publications était de par-

tager une information
entre amis. Et comme tout
le monde, j'ai commencé à
"Liker ou aimer". Après,en lisant les commen‐taires des uns et des au‐tres, cela donnait plus l'air
de petites blagues et mo-
queries que l'on faisait au-
tour du vécu d'un inconnu.
C'est l'une des raisons qui
m'a d'ailleurs emmené à
prendre mes distances de-
vant ces images qui n'au-
guraient rien de bon et
pour lesquelles les diffé-
rentes mentions "j'aime"
ne collaient plus avec la si-
tuation des personnes
exhibées», raconte‐elle.Inès, une autre passion‐née de Facebook, n'enpense pas moins : «
Comme dans un jeu, le pre-
mier ré!lexe est de suivre
les autres. Si tout le monde
à mentionner "j'aime",
vous aussi, vous le faites
sans de réelles mauvaises
intentions. Ce n'est
qu'après que ces images
ont commencé à devenir
recrudescentes sur la toile,
et ont donné progressive-
ment un air d’agacement.
Comme c'est le cas actuel-
lement où, il devient
presque impossible de
faire la différence entre un
montage et une image
réelle».

La déferlante d'images choquantes sur les réseaux sociaux
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Cette image utilisée sur facebook qui fait croire à
l'assassinat d'un bébé, n'est rien d'autre que celle

d'un gâteau!
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Voilà ce qu'est devenu ce mignon petit garçon sur
la photo de droite
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